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lu'ic au Canada: je leur t-n tai;. luoii o)ui|»linKiil et je ks teluUf de ce chaii-

gemeiil. Je voudrais les iK;rsuader encore de quelle iniiHjrtaiice il est [njur

eux de sacrilier encore une plus large part de leurs prolit>, ilaiis le but d'as-

surer la valeur future de leurs donianies. El dans celte uidu>trie les iirolits

sont considérables, même très considérables. Je ne sache pa^. <;u il y ait au
Canada une autre classe d'industriels qui aient fait plus d'argent t|ue les mar-
ciiands de bois ilurant ces dernières années. Ceci sou dit sans reproches: je

les en félicite niéiiie. C'est Icu.- droit et la i)ruilence leur commande d'en
agir ainsi. Mais ils pourraient dépenser un i)en plus d'argent |Hmr assurer
la conservation do leur palriiiioine, au lieu d'en faire un i)eu plus |M)ur ren-
caisser immédiatement. (.\pi)l. ).

Je n'ai iprefllenre nn certain noir.''re de Mijets (|ui, à mon avis, ne nian-
ipiem pas d'imi)ort..,ice en r:ip|M)rt avec cette (piestion forestière. 11 n'entre
pas dans mon es|;rit de vous faire un discours approfondi sur cette (|uestion.

Je vois par le i)rogramme nue vous aile/ avoir l'av: itage d'entendre la lectu-

re d'essais on de conférences i)iépaiés par des experts et laissez-moi vous dire

que c'est un sujet scientiti(|tie, un sujet cpii requiert le concours des exi)erts.

.\u Canada, dans les méthodes comme dans l'exploitation forestière, les

données de la routine ne suffisent pins. Il faut mettre à la tète les liommes
qui ont fait une étude de ces (|uestions en se guidant sur les données de la

science, enfin des experts. Nous avons sur ce programme le nom de Mgr
Laflanime. Laissez-moi vous réi)éter que je suis fier, que je suis content, de
voir qu'un membre aussi distingué de l'égli.se catholique au Canada, s'occupe
de la (|nestion forestière. Dans toutes les iiarties du Canada, il est con-
nu ]^\n être un savant, un expert, et je suis bien sûr que l'essai cpi'il va nous
lire sera de la plus grande valeur, non seulement pour cette conférence, mais
même pour tout le pays. J'espère que plus tard ce travail sera répandu à
profusion 11 va parler pour les cultivateurs, et sauf toute la déférence que
que je dois à mes compatriotes canadiens-français, je pense qu'il n'y a pas au
Canada de cultivateurs qui ont besoin, autant qu'eux, d'être instruits dans les

méthodes forestières et sur la valeur des arbres dans la pratique de l'agricul-
ture. Je di.s cela sans dépit ni reproches. Nos cultivateurs de langue an-
glaise leur ressemblent malheureusement trop sous ce rapport. Mais j'es-

père que le travail d'un homme de la position de Mgr I.aflamme aura pour
eflfet d'éveiller promptement l'habitant canadien-français et de lui faire com-
prendre la nécessité de changer ses méthodes de même que l'imoprtance qu'il

y a d'agrandir son morceau de terre .î bois -u moyen de pirntations d'arbres,
ainsi que cela a si bien réussi à Oka.

> vois aussi sur le programme que le profesesur Roth. principal de la

faculté forestière de l'université du Michigan, va nous lire un travail, avec
illustration. Je souhaite la bienvenue à cette conférence aux forestiers qui
réprésentent c;mx des états de la grande république .Américaine qui occupent le

premier rang dans cette œuvre. Quoique les Ktats-Unis aient de grandes


